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La coupole de Mélik el-A schraf A bou-l-N assr
Birsbây. Par M. M ehren.

Pendant un séjour que j ’ai fait au Caire dans l’hi­
ver 1867/68, je m’étais posé le but d’examiner les monu­
ments funéraires et religieux, encore échappés à la 
destruction générale, à laquelle tout succombe en 
Orient. Après avoir traité les monuments d’architec­
ture religieux de la ville dans un mémoire, destiné au 
journal Asiatique, j ’espère publier dans peu de temps 
en danois la collection des épitaphes avec la descrip­
tion des coupoles du cimetière de Kérafat; c’est pour 
donner une épreuve de cette dernière partie que je 
communiquerai ici la description de la coupole de 
M élik e l-A schraf B irsbây (825— 41 H.) avec la 
takiah (couvent) qui y est contiguë et dont les mu­
railles nous présentent 7 plaques de marbre conte­
nant une disposition testamentaire du dit sultan.

A une distance de dix minutes du côté du nord 
du gâmi magnifique du sultan Q âit-B ay, renfermant 
le sépulcre de ce sultan et distingué par le plus élé­
gant minaret du Caire, nous trouvons la coupole du 
sultan Mélik e l-A schraf B irsbây, réduit à présent 
à une belle ruine, surmontée d’un minaret menacé
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tous les jours d’une cliûte imminente. Après avoir 
monté un haut escalier, on entre dans le garni, mesu­
rant à peu près 23 pas du N. au S., 19 de l’E. à l’O . 
Le sol est encore revêtu d’une belle mosaïque blan­
che, noire et rouge, et le plafond supporté par 4 co­
lonnes corinthiennes, formant des voûtes en ogive. Du 
côté de l’E. et de l’O. il y avait dès l’origine 4 ou 5 
portes grillées (vîLjLi.) servant de ventilation, enle­
vées et détruites, comme s’exprima le vieux gardien, 
par «les B en ip arte» , forme arabisée de Napoléon 
Bonaparte. Quelques restes ont encore été conservés 
de la partie supérieure présentant de belles sculptu­
res en marbre, les intervalles remplis de verres de 
couleur. Au-dessus de la porte du garni nous lisons:

ç i I J llll _jC

«gloire à notre maître, le sultan al-M élik a l-A schraf 
A b o u -l-N a ssr B irsb â y , que sa victoire soit glo­
rieuse!», et sous la corniche des deux «liwâns» et du 
«Ssahn» court une inscription presque effacée en let­
tres dorées contenant la réitération continue d’épi­
thètes du sultan comme:

y>\ ^ J ï \  £U1I vâljlll j lU L lI  U ij^âU L ,... 
_y«xjj (jjis —̂ y i lli— ^ l.u.
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r>U y>\ I S .Ü Ï dülij

^ J  ^1^1 t <̂Ia w ^ lû/Jj ^j )

... «Le maître de nos nuques, le sultan régnant al- 
Mélik al-Aschraf Abou-l-Nassr Birsbây, sultan de 
l’Islam et des musulmans, destructeur des infidèles et 
des polythéistes, le vivificateur de la justice du mon­
de, défenseur du territoire de la foi, le trésor de 
bienfaisance envers les pauvres, les malheureux et les 
indigents ; sultan de la terre, la dominant en sa lon­
gueur et sa largeur ; observant la sonna et les ordon­
nances, gouvernant selon le commandement de Dieu, 
étudiant le livre de Dieu, possesseur du glaive tran­
chant, maître des Arabes et des P e rse s ....................;
distingué par ses aumônes, et ses bienfaits, le secours 
de tous les malheureux, le sultan de l’Islam et des 
musulmans, destructeur des infidèles et des polythéis­
tes, le sultan régnant al-Mélik el-Aschraf Abou-l- 
Nassr Birsbây, serviteur des deux hauts sanctuaires, 
subjuguant les rebelles et les séditieux, le sultan al- 
Mélik..... etc.»—

La chapelle sépulcrale, surmontée d’une belle cou­
pole et mesurant 18 et 15 pas de deux côtés, est 
située derrière la mosquée: le sarcophage est placé 
vis-à-vis de la Kibla, mais sans aucune inscription 
et ne présentant qu’un amas de fragments en mar­
bre. Autour de la Kibla, dont le fond est orné d’une 
mosaïque brillante en marbre blanc, rouge et noir, 
bordée d’un ouvrage très-fin en nacre et marbre, nous
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lisons le verset Cor: Sur. 24 v. 36 —  38. ^  J

A gauche de l’entrée de la chapelle est
0 /

incrustée dans la muraille une pierre verte, probable­
ment une malachite, servant d’amulette aux femmes 
enceintes qui, en s’y mirant, pensaient en tirer l’effet 
de l’allégement de leur délivrance.

Contiguë à cet édifice s’étend une longue bâtisse
C O •)

portant encore le nom de «jj (le carré d’al-
Aschraf) et ayant servi autrefois de takiah, c.-à-d. cou­
vent. On voit 7 plaques de marbre incrustées dans la 
muraille portant cette inscription testamentaire:

Aj 4ÜI ( j  U JAS ) ̂ 1 StMJ Jl <ul r < [T]

4JJ1 { J “ **J

vâllll kâlJli) o j^

<ül _̂1 J k i A mm- W 1 ^ic Q  ̂̂  IawIA*
I Ç
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I 0 dJ «4jjl ÏÙî tOJ àst̂ jj »J.ÄJ
vjjLiLJL 4JUj J.-̂ âj ÎJl ^JliJ) ^ jj L
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ĵP Üâil >ÜQ djl<o ^;Uj i*A ÂIaJ

jQï* c(jjl cJ*c J j f  cJ  *4*!!**^^

Aj l̂ > ß  A.J I^uaÂ» ^ {p^Jl ( j- J

j ^  Àj Î Ĵ Lj ^#-ajJ) i^-JJ; Ajl+m̂ , (?)

^ vjJ I o,j * G j  ~ j i  O  U .J  AjÜ j j Ij  I

[I] Au nom de Dieu clément et miséricordieux: «Et 
ce que vous faites de lien, Dieu en a connaissance»’).

A légué, testé, consacré, fondé pour tout avenir et 
donné en aumône de l’abondance des bienfaits dont 
Dieu l’a gratifié, notre maître, le sultan régnant al- 
M élik a l-A schraf A bou-l-N assr B irsbây  au tom­
beau de f. Schibouk le trésorier (que Dieu le couvre de 
sa miséricorde), lequel sa haute Majesté a fait ériger 
près de son sépulcre du désert, le district Lansia1 2) 
Serdous [II] de la Gharbiah; l’intendant" sera Inâl le 
trésorier et le successeur éventuel en cette fonction ; 
il a consacré les deux tiers des revenus du dit dis­
trict au profit de 5 personnages, dont à chacun écher­
ront 300 dirhems, somme totale 1500 dirhems ; pour 
l’huile à brûler par mois 100 dirhems; pour le ba­
layeur des tapis par mois 100 dirhems, pour le nat- 
tie r3) par mois 100 dirh., non comprises les dépenses

1) v. Sur. II. v. 211.
2) Lansiah, probablement identique avec est le nom

d’un quartier près de la madrasa Mihmendari dont nous avons donné 
la description dans la 2m0 partie; v. Makritzi U i ) ,  t. i i  p. 399.

+mK\ ' °i\ 01
3) Le mot arabe probablement dérivé du j ,a j+ «ce
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pour le Sébil (c.-à-d. la fontaine) par an mille dirh., 
[III] en outre pour la réception de ses amis 1000 dirli. 
par an ; le tiers restant doit être consacré à l’hôpital 
de Mansouri (le grand Moristân) '“). Ce qui resterait 
encore, doit être dépensé en gratification et en aumône. 
Que Dieu lui donne sa grâce et son pardon et sa ré-

A

compense. O maître de l’univers, accepte son oeuvre 
de charité, efface ses péchés et mène à bonne fin son 
ouvrage. Daté en Goumâdi I. l’an 834 de l’Hég.

[IY] Au nom de Dieu clément et miséricordieux: 
« A l'instar de cette oeuvre que les travailleurs opèrent »4 5):

A légué, testé, consacré et donné en aumône de 
l’abondance des bienfaits, dont Dieu l’a gratifié, notre 
maître le sultan régnant al-M élik al-A schraf Abou- 
1-N assr B irsbây  au tombeau, élevé par l’ordre de 
sa haute Majesté, près de son propre sépulcre du dé­
sert, à f. A ctow ah6) et à f. Bâbi-Bey, proches pa­
rents de sa haute Majesté (que Dieu les couvre tous 
les deux de sa miséricorde!) les districts de Bclâ, 
Hissât et Monyet (?) de la Gharbiah [V] au profit de 
quatre lecteurs du coran qui liront le sublime texte

qui est tressé de l’aubier du palmier» doit signifier le fabricant qui 
en fait son métier; il était inintelligible à mes amis arabes, en pro-

posant la dérivation de dJLojl dans la signification de pauvres et 
d’orphelins.

4) L’hôpital de Mansouri est «le grand Moristân» élevé par le 
sultan Mélik al-Mansour Quélawoun (•{• 689) et décrit dans la 2,ne 
partie de notre ouvrage.

5) v. Sur. XXXYII v. 59.
6) Actowah al-Mousâwi est le nom d’un Émir du sultan Birsbây; 

v. W eil, Gesch. des Abbas. Chalif. in Aeg. II, p. 196. Le nom suivant 
est incertain; il en est de même des noms des districts de la Ghar-
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au dit sépulcre, à chacun d’eux par mois 300 dirh., 
à l’Imâm par mois 300 dirh., pour l’huile des lampions 
par mois 116 dirh.; au portier et au balayeur des 
tapis 100 dirh. par mois; à ses amis 1000 dirhems 
par an, pour la fête du Ramadhan par an 500 dirh., 
pour don de Dieu tous les vendredis 100 dirh., à dis­
tribuer à toutes les personnes indigentes qui en sont 
dignes. Le gardien sera Gânim, proche parent de sa 
haute Majesté, et après lui son successeur en fonction 
de gardien à l’Aschrafia7).

[VI] Au nom de Dieu clément et miséricordieux :
o. Ce que vous faites de bien, Dieu en a connaissance.»

A légué et testé et donné en aumône de l’abondan­
ce des biens, dont Dieu l’a gratifié, notre maître le 
sultan régnant al-Mélik al-Aschraf Abou-l-Nassr Birs- 
bây (que sa victoire soit glorieuse!), au tombeau de 
feu sou ami as-Seifi Schibouk (que Dieu lui accorde

bia Bélâ, Hissât et Monyet, les deux derniers se trouvant souvent 
dans la composition des noms propres d’Égypte, v. Abdallatliif, Rélat. 
d’Ég. par S. de Sacy, p. 637, 647. A l’aide d’une lunette j'ai fait la 
copie de cette inscription, placée sur la muraille à une assez grande 
élévation; de cette manière j ’ai réussi à la fin d’établir un texte 
passablement clair et correct, mais contenant pourtant quelques en­
droits douteux, dont j ’attendrais avec contentement le déchiffrement 
par des confrères plus heureux que moi dans leur conjecture.

7) L'Aschrafia est le grand Garni du quartier al-Ghouria au coin 
du Mousqui, élevé par le même sultan Birsbay Tan 827; j ’en ai don­
né une description détaillée dans la deuxième partie de mon ouvra­
ge. Dans un petit abrégé, mais fort utile de l’histoire d’Ég. intitulé :

par
l’imam Scharqàwi nous lisons dans la vie du sultan Birsbay :Çj p

«pendant son règne fut élevée l ’Aschrafia sur le marché à l ’ambre 
au Caire».
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sa grâce!), élevé par sa haute Majesté dans le désert, 
tout le Marché (Caesaréa)8) , le haut et le bas, avec 
les échoppes près du Bâb cl-Louk9 10 11) \ au profit de dix 
lecteurs du corail 4000 dirh. par mois ; [VII] tous les 
vendredis 8B0 dirh. à distribuer; au Garni de Tsâ- 
hir-Beibars ,0) dans le quartier Hosainiah 2000 par 
mois; à Sidi Abdallah el-Hir11) 400 dirh. par mois; 
salaire du gardien par mois 500 dirh.; au témoin (as- 
schâhid)400 dirh., au***— 12) 500 dirh.; pour l’huile 
à brûler 300 dirh. par mois, au portier 200, au nat- 
tier 150; pour la viande pendant le Ramadhan 5400

8) Caesaréa djj  U s J J  est le nom usité en ÉgjTpfe pour signifier 
une espèce de grande bâtisse destinée au bazar et à l'habitation de 
certaines classes d’ouvriers; v. Abdallathif, Rélat. d’Ég., p. 303.

9) Bâb el-Louk était une des portes occidentales du Caire près 
de la Birkat Sitta Nassra; v. Niebukr,  Reisebeschreibung, t. I, 
p. 113; le nom s’est encore conservé chez le peuple.

10) Le Garni de Tsâhir ed-Din Beibars, différent de la madrasa 
mentionnée dans notre description, était situé dans le quartier al- 
Hosainiah au nord de la ville; il fut démoli pendant l ’occupation 
française, comme s’exprime l’auteur ci-dessus nommé, Scharqâwi:

V dÂ.**> 'Ho d*AA.JJJ.S. L> --
q j j  1 â » J  d a i i  d Â « *  ^ Â c )

^ L a â J )  \j * t j & ß  d j L j

c(jyL Ü) Zji v. Makritzi L L 'l l , t. TI, p. 300
— 303.

11) Le personnage Sidi Abdallah el-IIir m’est inconnu.

12) Nous ne savons lire le mot que nous avons omis
dans la traduction; il doit probablement signifier un fonctionnaire 
quelconque de la mosquée, mais il ne se présente aucun mot appli­
cable aux traits de l’inscription.
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dirh. et pour l’huile et autres choses pendant la fête 
du Ramadhan13) 1000 dirh.

Les deux dernières plaques contenant la fin de 
cette intéressante épigraphe avaient malheureusement 
disparu, laissant vide la place où elles avaient été in­
crustées.

Copenhague, le 10 juin 1869.

13) est le terme technique de la célébration du Rama­
dhan. — Nous lisons chez Makritzi, t. II, p.274, une pareille dispo­
sition testamentaire du sultan Fathémite Ilâkim biamrallah en fa­
veur du Garni cl-Azhar.

(Tiré du Bulletin, T. XIV, pag. 293 — 298.)




